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Un „scandale politique" 
Les mémoires du prince Clovis de 

Hohenlohe, qui, ainsi que nous l'avons 
annoncé, viennent de paraître en deux 
volumes, de 440 et 565 pages chacun, font 
un beau tapage et, grâoe à la grosse 
réclame qui en est résultée pour eux 
du fait d'une dépêche de Guillaume I I 
au prince Philippe de Hohenlohe, ils 
produisent dans le public nne grande 
émotion. Comme on peut s'en rendre 
compte par les extraits que les jour­
naux publient, ces mémoires du troi­
sième chancelier de l'empire allemand 
sont d'une indépendance de jugement 
surprenaante et l'on comprend la mau­
vaise humeur de l'empereur. 

On peut comparer la sensation pro­
duite par la publication de ces carnets 
de notes écrites au jour le jour à celle 
que soulevèrent les Pensées et souvenirs 
de Bismarck. Personne ne peut se dis­
simuler que le grand politique ne sorte 
amoindri de ces intrigues de cour et 
de cette cuisine diplomatique, où sa 
duplicité foncière et sa dureté impi­
toyable faisaient merveille dans Tombre^ 
mais en pleine lumière apparaissent par 
trop révoltantes. On ne peut plus douter, 
dit le Temps, que ce génie politique 
n'ait été foncièrement et complètement 
un sale (sic) homme. Et l'on conçoit 
que les admirateurs allemands du «fon­
dateur de l'empire" en éprouvent un 
immense malaise. Aussi, le prince de 
Hohenlohe est-il fort maltraité, de gau­
che comme de droite, pour s'être donné 
le plaisir d'écrire l'histoire et d'avoir 
eu l'audace impardonnable d'enlever le 
masque du héros. 

Les libéraux, que Bismarck n'a jamais 
ménagés, font au prince Clovis les mê­
mes reproches que les bismarckiens ido­
lâtres. C'est ainsi que le Berliner Tag-
blatt regrette profondément que ces mé­
moires ne puissent avoir pour consé­
quence que de réveiller dans les cons-
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Srebro père et fils 
Roman Basse 

par le comte WODZINSKI 

Samuel ne se douterait plas qu'il eonnais-i 
sait la comtesse qu'il l'avait appelée |3a 
bonne fée et qu'enfin cette perle dont il 
ignorait il y a peu de temps le prix, l|ui 
Jean Srebro, l'avait admirée depuis des 
années, depuis son enfance- Cette pau­
vre âme honnête, prêt© au sacrifice, se 
reprochait la jalousie qui: l'étreignait 
à cette pensée. Pourquoi continuer son 
voyage? Qu'allait-il faire là-bas? Com­
ment admettre que Gabrielle n'aimât pas 
son rival, puisqu'il lui parlait déjà de 
mariage? Ah! il n'était pas prince, lui; 
il n'avait pas ces manières élégantes, 
cette désinvolture, cet aplomb impertur­
bable ; il était gauche1, timide. Quel tris­
te héros de roman! C'était bon dans leur 
village, sur le perron des bois d'Usnow-
ka; mais dans ces salons où l'entraînait 
sa nouvelle vie, dans cette transforma­
tion de manières ieft de ton que subit si 

Brptoiiont'oxi autorisa» aux Journaux ayant an traita 
•rse M OalmuB-IiATr. *dmi», * PurU. 

ciences allemandes l'ancien et doulou­
reux conflit entre la fidélité pour l'em­
pereur et la reconnaissance pour Bis­
marck. La comparaison entre le chan­
celier de fer et Guillaume II n'est pas 
toujours avantageuse pour ce dernier, 
dit l'organe berlinois, et les éditeurs au­
raient dû supprimer, par exemple, le 
passage où le jeune empereur parle de 
l'hypothèse d'envoyer Bismark à la for­
teresse de Spandau. „Par la publication 
des mémoires de Clovis de Hohenlohe, 
dit l'organe libéral, ses héritiers ont 
rendu un mauvais servioe à sa mémoire, 
au souverain et au pays qu'ils sont ap­
pelés à servir". 

La Gazette de Voss termine ainsi un 
long article : „A parler franohement, 
o'est le plus grand scandale politique 
qu'on ait vu depuis longtemps... On peut 
prendre où l'on veut, chaque ohapitre 
est intéressant. Ces notes ont un charme 
intime, justement parce qu'elles n'étaient 
pas destinées à la publicité. Seulement, 
l'éditeur aurait pu s'épargner la peine 
de nous assurer qu'en publiant ces deux 
volumes, il a le plus possible tenu 
-compte de la volonté du défunt prince. 
Non, le prince Clovis de Hohenlohe 
n'aurait jamais souffert que ses notes 
fussent ainsi jetées en pâture à tout le 
monde. Il les avait écrites pour lui, 
pour sa famille et tout au plus pour une 
postérité reculée. Chacun voudrait sa­
voir qui a décidé le prince Alexandre 
à publier ces notes, car il n'y a pas à 
sortir de là : Il s'agit bel et bien d'un 
scandale politique, et s'il est vrai qu'on 
n'ait publié que ce qui était publiable, que 
pouvaient donc bien contenir les parties 
du journal que l'éditeur a élaguées 
comme ne l'étant pas ?..." 

Tous les journaux, du reste, se de­
mandent quels mobiles ont pu faire agir 
le prince Alexandre, qui est l'un des 
premiers dignitaires de l'empire. Et l'on 
doit se contenter de faire des supposi­
tions. En attendant, toutes sortes de 

facilement la temrn©, peut-être Gabrielle 
rougirait-elle de Jean Srebro-. En même 
temps, il examinait son compagnon qui 
sommeillait en face de lui. La lumiè­
re de la lampe éclairait son visage, il 
pouvait en détailler les traits. Samuel 
Zborowski avait dépiassé la quarantaine; 
ses cheveux blonds dégarnissaient ses 
tempes, mais lies yeux étaient superbes, 
bleus foncés, à la fois doux, pleins de 
force et die flamme, le nez 'droit et fin; 
une moustache soyeuse atténuait l'épais­
seur des lèvres, le teint bronzé, fati­
gué par les veilles, le cercle bistre qui 
entourait ses yeux donnaient à sa figu­
re je ne sais quoi de faartialf et de pas­
sionné. Il était grand, robuste, la tail* 
le encore svelte; il avait des mains! de 
femme, fines et blanches qu'il ne gantait 
jamais par coquetterie sans doute et isur 
lesquelles les gerçures de l'hiver n'a­
vaient point de prise. Jean se Comparant 
à lui se trouvait toute sorte de défauts 
il regrettait d'être si jeune, pauvre fou! 
Il se disait qu'entre eux la Jutte n'était 
pas égale. Dès lors, le plus sage était 
d'en prendre son parti ,de s'arrachera ses 
souvenirs, de s'arracher le cœur, dé des­
cendre à la première station et de retour­
ner à Horodec, disant à son père : 

— Maintenant, faites de moi ce qu'il 
vous piajra, plus ne m'est rien sur la 
terre. 

nouvelles circulent dans la presse : sui­
vant les unes, on aurait offert trois mil­
lions à la famille de Hohenlohe pour 
anéantir les mémoires du prince Clovis ; 
d'après les autres, une enquête discipli­
naire serait ouverte oontre le prince 
Alexandre par le statthalter d'Alsace-
Lorraine ; on dit aussi que de vifs in­
cidents se sont produits entre les héri­
tiers du défunt chancelier. 

Ces bruits, qui ne sont pas confirmés, 
montrent bien l'émotion produite en 
Allemagne. L'émotion fut d'autant plus 
forte qu'on a déclaré au premier mo­
ment dans la presse que l'incident pour­
rait avoir de véritables conséquences 
politiques. C'est à Vienne surtout qu'on 
a été péniblement impressionné, car les 
passages des mémoires publiés attestent 
surtout en quelle médiocre estime poli­
tique Bismarok tenait la puissanoe au­
trichienne. En réalité, il n'y a là rien 
de nouveau, rien qui puisse surprendre 
les cercles politiques, car il y a long­
temps que l'on sait combien Bismarck 
était soucieux de ménager la Russie, et 
les événements de ces dernières années 
confirment, en somme, la justesse du. 
souci du grand chancelier. 

Il va de soi que, pour si désagréable 
que la publication des mémoires du 
prince de Hohenlohe apparaisse en ce 
moment, aucune complication ne peut 
en résulter. C'est là une petite tempête 
qui ne tardera pas à se calmer. 

CANTON DU VALAIS 

La t r a c t i o n é lec tr ique au S im-
plon . — La commission suisse d'études 
pour l'application de la traction élec­
trique aux chemins de fer, a visité ven­
dredi, à Brigue, les installations élec­
triques du Simplon et a assisté à diverses 
démonstrations faites par la maison 
Brown, Boveri et Oie, de Baden. M. 
Boveri a déclaré qu'il était convaincu 
que l'emploi des locomotives électriques 
dans le tunnel du Simplon deviendra 

Mais les stations piassaietnt umei à une 
et. le train emporté dans sa taourse ne Is'àr-: 
rêtait pas. Enfin le sifflet retentit .De lon­
gues files de wagons s'allongèrent, des 
murs percés çà et là de (fenêtres éclairées 
glissaient plus lentement devant les yeux. 
On était arrivé' à la frontière. Le toon* 
ducteur ouvrait la portière. 

— Vingt minutes d'arrêt tout le monde 
descend 1 

En face sous la galerie, lies gendarmes 
autrichiens montaient la garde. Et de tous 
les wagons les voyageurs descendaient 
rajustant leurs vêtements; silencieux; 
traînant leurs sacs, leurs colis, dans ce 
demi-sommeil que dominait la pensée 
d'en finir au plus vite avec la douane-

Samuel s'était réveillé . ; 
— Tiens ! vous ne dormiez plas ? dit-il à 

Jean qui rassemblait ses affaires ,oomp-
lant lui échapper Unei fois dehors. 

Et Comme le jeune homme semblait très 
occupé do ce soin et ne'répondait pas ,il 
lui mit la main sur l'épaule. • '• i 

— Restez donc tranquille- Je connais 
le chef de poste, nous irons lui serrer 
la main et prendre un verre de thé lavec 
lui. Vos cigares et les miens passeront 
comme une lettre à la poste. 

Disant cela, il passait son bras sous 
celui de son compagnon et l'entraînait ide 
force. 

Une demi-heure après Jean avait repris 

définitif, pour autant que ce mode de 
traction sera introduit au moins jusqu'à 
Domodossola. Il a ajouté que la maison 
Brown, Boveri et Cie construit actuel­
lement un certain nombre de locomo­
tives qui seront supérieures aux machines 
à vapeur, car elles auront quatre vitesses : 
28, 37, 46 et 74 kilomètres à l'heure. 

Néanmoins, la question du meilleur 
système de traction électrique n'est pas 
encore entièrement résolue. 

Secours m u t u e l s . — Le Tribunal 
fédéral, sur recours de la société de 
secours mutuels de Romont, lequel a été 
rejeté, a prononcé que les difficultés 
entre une société de secours mutuels 
et l'un de ses membres ne peuvent être 
tranohées par le .comité de la société, 
même si les statuts de celle-ci prévoient 
oe mode de procéder. Mais il va de soi 
qu'une clause arbitrale serait valable. 
Avis aux sociétés de secours mutuels. 

E x p o s i t i o n s ep tenna le du béta i l 
e t d e s produi t s l a i t i e r s . — En 
1907 aura lieu l'exposition septennale du 
bétail et des produits laitiers. 

Une somme de fr. 46,000 est prévue, 
à cet effet, par l'Etat. Dans cette somme, 
sont compris les subsides accordés an­
nuellement pour les primes aux concours 
de bétail, soit fr. 24,000; l'exposition 
septennale remplace ces concours. 

Elle aura lieu dans le Bas-Valais, à 
Martigny, St-Maurice ou Monthey ; la 
localité n'a pas enoore été désignée.. 

l i e m o u v e m e n t d< 
t i ou . — D'aprè 

s l a popula-
s le rapport de 

la statistique de l'état civil en 
cuse, sur 3639 naissanoes 
un excédent de 

gestion, 
1905 ao-

et 2446 décès, 
naissances de 1193. Ces 

chiffres se répartissent comme i 
les divers districts : 

Conches 
Mœrel 
Brigue 
Viège 
Rarogne 
Loèche 
Sierre 
Hérens 
Sion 
Conthey 
Martigny 
Entremont 
Saint-Maurice 
Monthey 

Naissances 
105 

65 
285 
268 
134 
198 
433 
235 
358 
322 
401 
238 
213 
384 

Décès 
102 

50 
165 
183 
78 

138 
281 
135 
252 
173 
292 
187 
162 
248 

mit entre 

Mariages 
22 
17 
47 
43 
23 
40 
95 
40 
71 
51 
99 
63 
57 
66 

sa place dans le wagion. Saim!u©|l £© remit 
à dormir, et lui songeait. | ; > 

Hélas! qu'il était faibleI il avait suffi 
d'un Contretemps plour lui faire renoncera 
ses résolutions; il est vrai qu'il n'eût 
pu guère expliquer cette fuite subite iau 
prince qui s'était attaché à ses pas, tet, 
tout au tond de son âm|e£ fil fee disait lavec 
ce fa, 'sine des SlaveS, qu'une force 'in­
dépendante d© sa volonté lui avait fait 
continuer sa route. f | ; 

Déjà l'horizon s'éclaircissait .Dans les 
villages plus resserrés, plus grands et 
plus propres, les paysans sortaient de 
leurs demeures, sur l'épaule, un panier lie 
léigumes qu'ils allaient v©ndr© au mar*. 
ché de Cracovie,. Enfin le Wavel se dres-. 
sa! sur sa montagne; les tours de Sainte* 
Marie percèrent les nuages roses dont 
les enveloppait l'aube. Le jour se le­
vait sur la vieille Rom©, polonaise -Des 
milliers dé cloches sonnaient l'Angélus 
et Jejan prêt à descendre ,1a tête à la por« 
tière, se demandait : « Que me disent ces 
cloches ? » Maintenant qu'avec les ombres 
de la nuit se dissipaient aussi celles de 
son âme, il croyait les entendre lui ré-* 
péter, dans leur langage cadencé et so« 
nore: « Espère 1 lespèr©!» 

Us descendirent tous deux à l'Hôtel de 
France, où le princ© avait un appartement 
à l'année. Sur le piafer, au |mOment de 
regagner chacun leur chatobr©, et tan*-



L E C O N F É D É R É 

Monopole de l 'a lcool . — Far 
message enfdate du 12 octobre, le Con­
seil fédéral soumet à l'assemblée fédé­
rale le budget d'exploitation de l'admi­
nistration de l'alcool pour 1907. Il pré­
voit aveo 13,100,000 fr. de recettes et 
7,110,000 fr. de dépenses un excédent 
de recettes de 6,990,000 franos contre 
6,060,000 fr. en 1906. 

Les cantons recevront une somme de 
fr. 5,985,041,40, soit fr. 1,80 par tête de 
population. 

La part revenant au oanton du Valais 
se monte à 205,988 fr. 40. 

Avis a u x F r a n ç a i s . — Les Fran­
çais, nés en 1886 et résidant dans les 
oantons de Genève, Vaud ou Valais, sont 
invités, aux termes de la loi sur le re­
crutement de l'armée, à réolamer leur 
inscription sur les tableaux de recense­
ment de la olasse 1906. 

11B devront présenter, ou faire parve­
nir, au consulat général de France à 
Genève, avant le 30 novembre prochain, 
leur aote de naissance ou le permis 
d'établissement de leurs parents. 

Les omis des classes précédentes sont 
également invités à s'adresser, dans le 
même délai, au consulat général, en vue 
de faire régulariser leur situation. 

Sierre . — Hier soir, lundi, à l'oc­
casion de la présence à Sierre de la 
commission du Code civil suisse qui y 
siège en ce moment, le Conseil d'Etat 
du Valais et la municipalité de Sierre 
ont offert à l'Hôtel Bellevue un banquet 
aux membres de la commission. 

Des disoours ont été prononcés à cette 
occasion par M. le conseiller fédéral 
Brenner, chef du département de Jus­
tice et police, et M. Burgener, président 
du Conseil d'Etat. 

La „Gérondine" s'est fait entendre 
pendant le banquet. Son concert a été 
très applaudi. 

C h e m i n de fer gare de Vouvry 
an Corniat . — La présentation des 
documents techniques et financiers, ainsi 
que des statuts d'un chemin de fer pro­
jeté de la gare de Vouvry au Cormat, 
qui a déjà fait l'objet d'un ajournement, 
est de nouveau différée de deux ans, 
soit jusqu'au 10 octobre 1908. 

Monthey, le 10 octobre 1906. 
ANIMAUX 

sur foire vendus 

! F O I R E S 

Sion, 6 octobre 1906. 

Chevaux 
Poulains 
Mulets 
Taureaux 
Bœufs 
VaoheB 
Génisses 
Veaux 
Poros 
Porcelets 
Moutons 
Chèvres 

ANIMAUX 
sur foire 

10 
5 

11 
72 
33 

425 
112 
78 

180 
75 

.85 
42 

vendus 
— 
— 
4 

46 
25 

200 
60 
30 

170 
60 
85 
30 

PRIX 
inférieur 

— 
— 

250 
150 
200 
150 
100 
40 
30 
10 
10 
10 

super. 
— 
— 

700 
350 
400 
300 
250 
100 
120 
30 
25 
40 

Cette foire n'a pas été aussi mauvaise 
qu'on le supposait. Il s'est fait passa­
blement de marohés à des prix cepen­
dant bien inférieurs à ceux des foires 
du printemps. 270 pièces ont été expé­
diées par la gare. 

Police sanitaire bonne. 

dis que les garçons lei3 précédaient gra-
vemletnt, ils s© Serrèrent la main: 

— Si vous voulez, dit SataUlel, je vien­
drai TOUS prendre demain à trois heu­
res piour vous présenter à ma tante? 

Cette fois il fallait bien parler! 
— Mon cher prince, dit Jean un peu 

confus; j'ai déjà l'honneur de connaître 
la princesse Mirecka. 

— Comment! vous connaissez la com­
tesse? vous ne m'en aviez rien dit; où 
donc l'avez-vous vue? 

— Cet été, chez nos voisins Las Lew. 
— Akws vous connaissez aussi mader 

mioisellie L'iew, dit le primée surpris. 
— Oui ,nous sommes des amis d'en­

fance . «*• « 
— Ah bah ! ah bah ! répéta Samuel, 

tordant sa moustache blonde et regar­
dant son ami d'un air rêveur. 

Puis il lui tendit diei nouveau la main: 
Rentré chez lui, Jean ne songea pas 

au repos; il s'approcha de la fenêtre et 
v demeura 1© front collé contre les vitres. 
Sur la' place, où l'on éteignait Je gaz 
des feimmes, Serrées, dans leur châle (noir, 
passaient les mains croisées sur leur li­
vre d'heures. Il les regardait machinale­
ment et réfléchissait à c© qu'il venait 
d'entelndre. La tranquilité du prince Sa­
muel quand il lui avait parlé de Gabriel-
le le rassurait; il' trouvait maintenant 
des raisons pour se persuader que ses 

Chevaux 
Poulains 
Mulets 
Anes 
Taureaux 
Bœufs 
Vaches 
Génisses 
Veaux 
Porcs 
Porcelets 
Moutons 
Chèvres 

38 
17 
7 
9 

10 
17 

354 
179 
77 
51 

170 
42 
35 

14 
11 

3 
6 
4 
7 

183 
97 
49 
35 

120 
18 
15 

PEIX 
inférieur super. 

150 920 
170 
80 
120 
220 
275 
230 
150 
40 
60 
18 
21 
18 

520 
350 
155 
420 i 
495 j 
550 
350 i 
120 
110 
25 
38 
35 

La fréquentation de la foire a été très 
bonne, police sanitaire bonne aussi. 

Martigny-Bourg, 15 octobre 1906. 

Chevaux 
Poulains 
Mulets 
Anes 
Taureaux 
Bœufs 
Vaches 
Génisses 
Veaux 
Porcs 
Porcelets 
Moutons 
Chèvres 

ANIMAUX 
sur foire vendus 

33 
12 
20 

8 
6 
9 

260 
32 
26 
46 
69 
70 
45 

18 
7 
5 
6 
3 
5 

200 
29 
22 
42 
50 
62 
38 

PBIX 
inférieur super 

200 
170 
150 
100 
120 
150 
120 
140 
110 
35 
11 
12 
15 

450 
350 
450 
200 
200 
280 
300 
250 
150 
100 

18 
25 
25 

La foire a été bonne malgré le mau­
vais temps de la veille ; le jeune bétail 
a trouvé un fort écoulement auprès des 
nombreux marchands étrangers et avec 
prix tendant à la hausse. Police sani­
taire bonne. 

£<e t e m p s . — Le charme est rompu, 
les belles journées ensoleillées de oes 
derniers temps ne sont plus qu'un sou­
venir; dans la nuit de samedi à di­
manche, le temps, qui menaçait, s'est 
gâté. Précédée d'un fort vent, la pluie 
s'est mise à tomber depuis 5 h. du ma­
tin pour durer toute la journée. La tem­
pérature s'est rapidement refroidie et la 
neige a fait son apparition sur toutes 
les montagnes environnantes, descendant 
même assez bas. 

L'hiver s'approche à grands pas. 

Confédération Suisse 

Trai té de c o m m e r c e franco-
su i s s e . — Une entente complète s'est 
faite samedi soir entre la Suisse et la 
France au sujet du traité de commerce. 
Les dernières dificultés ont été réglées 
d'une manière satisfaisante. 

On pense que le traité sera signé 
demain mercredi. 

Le trafic sur l e s c h e m i n s de 
fer f édéraux . — Le trafic sur le ré­
seau des C. F. F. a pris cet automne 
de telles proportions que l'on doit or­
ganiser chaque jour de nombreux trains 
de marchandises facultatifs. Le manque 
de wagons se fait sentir. C'est principa­
lement les grandes expéditions de bé­
tail, de fruits et de raisin qui mettent 
le plus fortement à contribution la ré­
serve de wagons. 

Agricu l ture et indus tr i e . — A 
Appenzell, à l'occasion de l'assemblée 
ff^""»»*f^u-liilJJIU.a-ggBBBBeB.^l->! J..I, . ' " S 

craintes étaient peu fondées. De ce qUe 
dame Mirecka désirait marier son ne­
veu, s'ensuivait-il nécessairement que ce 
fût avec Gabrielle? Samuel avait un nom 
un titre, une fortune qui lui permettaient 
de viser plus haut .Les nobles héritières 
grâce à Dieu, ne ressemblaient pas tou­
tes à cette pauvre Hélène à laquelle l'a­
vait si longtemps fiancé son père. 

Il pensa longuement ainsi, devançant 
les heures, Se voyant déjà dans îles salons 
de la comtesse ,heureux de la revoir, par­
lant à Gabrielle ,les yeux dans les yeux. 
Le soleil se levait au-dessus des toits, rou­
ge comme un globe de feu ; les « droski » 
circulaient, les boutiques s'ouvraient et 
se refermaient sur les clients, et chez 
le coiffeur d'en face, les garçons allant 
et venant, leurs fers à la main, levaient 
de temps en temps les yeux yens cette 
fenêtre de l'hôtel où ils retrouvaient, tou­
jours le même visage. 

Enfin la fatigue le prit, il se jeta sur 
son lit et s'endormit. 

VIII 

Quand il se réveilla ,1a journée était 
avancée, sa montre marquait près de trois 
heures. Pendant qu'il s'habillait ,1e do­
mestique vint lui dire que le prince l'at­
tendait chez l'illustrissime comtesse, sa 
tante. 

d'automne des délégués de la Sooiété 
d'agriculture, le Dr Laur, secrétaire 
agricole, a prononcé un grand discours-
programme qui fait quelque bruit. Il 
l'avait intitule: „Les idées économiques 
qui dirigent la politique des agricul­
teurs suisses." 

Le discours de M. Laur, fort inté­
ressant, peut se résumer en ceci ; „La 
prospérité de l'agriculture doit donner 
le ton à notre politique". Partant de là, 
M. Laur a constaté que „le plus grand 
danger de notre pays se trouve dans un 
nouvel accroissement du développement 
de l'industrie." 

l i e s t rus t s . — Un trust de la me­
nuiserie est en voie de formation dans 
la Suisse orientale. Les journaux so­
cialistes en prennent texte pour récla­
mer le monopole fédéral des céréales. 

Wagons pour m a l a d e s . — Les 
C. F. F. marchent décidément aveo les 
temps ! Jusqu'ici, on n'avait pas, en 
Suisse, de wagons spéciaux pour le 
transport des malades. Le besoin de 
telles voitures s'est, paraît-il, fait sentir 
d'une maniète si sensible la saison pas­
sée — il s'agit sans doute surtout de 
malades étrangers — que l'administra­
tion a décidé d'en faire construire quatre, 
toutes munies des installations les plus 
modernes et les plus confortablement 
pratiques. 

L e s d ivorces e n 1 9 0 5 . — La 
statistique des divorces établit que le 
nombre des jugements prononcés en 
1905 est de 1376, comme en 1904. En 
revanche, il n'a été accordé que 1206 
divorces contre 1243 en 1904, ce qui 
abaisse la moyonne de 2,21 à 2,11 pour 
1000 mariages. Le nombre des divorces 
se répartit très inégalement entre les 
oantons : Zurich figure en tête avec 314 
divorces, puis viennent Berne (193), Ge­
nève (115), Vaud (114), Neuchâtel (89). 
Si l'on en juge d'après cette statistique, 
c'est dans le oanton d'Uri que les mé­
nages sont le plus heureux, le registre 
de ce canton étant vierge de demandes 
en divoroes pour 1905. Le Valais en 
oompte 5. On constate, en outre, que la 
plupart des divorces (833) sont pronon­
cés en vertu des art. 45 (vie commune 
insupportable) et 47 (relâchement du 
lien oonjugal). Remarquons enfin que 
sur les 1376 demanda on divoice, 432 
ont été introduites par les deux époux, 
343 par le maii et 601 par la femme 

L e s frui ts . — Par suite des gelées 
printanières et des maladies, la ven­
dange est, dans la Suisse orientale, mé­
diocre et presque nulle. Les vignerons 
se plaignent amèrement des mauvais 
prix obtenus. Par contre, les fruits abon­
dent et l'exportation en est énorme. 
C'est l'une des riohesses de la Thurgo-
vie, où le cidre se oote aussi à de très 
hauts prix. L'exportation des pommes 
et poires a fortement augmenté ces der­
nières années ; le cidre se dirige sur le 
Wurtemberg. Pendant les cinq dernières 
années, une seule maison de gros de 
Stuttgart a acheté en Suisse plus de 
7300 wagons de pruneaux. 

Les r e c e t t e s des d o u a n e s . — 
Les reoettes des douanes se sont élevées, 
en septembre 1906, à 5,548,996 fr. 05 
contre 5,108,843,77 en 1905, présentant 

— Et. où demeure l'illustrissime com­
tesse ? demanda-t-il. 

-- Rue Saint-Florian, numéro 2, Mon­
sieur le baron peut voir l'hôtel Mirecki 
de sa fenêtre-

C'était à deux pas, en effet. Jean en­
dossa sa fourrure et sortit. Comme Se 
matin à l'arrivée, les cloches sonnaient 
rassemblant les fidèles aux vêpres ; mais 
il ne cherchait plus à comprendre leur 
langage; il marchait lentement; mainte­
nant qu'il touchait à cette heure d'où, 
selon lui, dépendait sa destinée, il leût 
voulu pouvoir la retarder. Il se deman­
dait s'il n'était pas trop tôt, is'il ne pa­
raîtrait pas importun; il éprouvait ces 
préoccupations que seuls savent inven­
ter les amoureux. 

Ea file des coupés armoriés station­
nant à la porte 1 épouvanta. Il allait se* 
trouver au milieu d'un monde inconnu. 
Il était trop' tard pour reculeir; il. entra 
et traversa la cour. Les marches du per­
ron étaient tendues de tapis où les pieds 
enfonçaient. A la porte du vestibule, 
de\ix valets poudrés, en grande livrée, 
se précipitèrent sur lui et le débarras­
sèrent de son manteau. L'émotion qu'il 
éprouvait obscurcissait sa vue; pourtant, 
il entendit que l'huissier qui le précé­
dait lui demandait .son nom. Des senteurs 
de fleurs et d'ambre bridé l'enveloppaient 
en mêmle temps qu'une chaleur égale et 

ainsi une augmentation de 440,152 fr. 28 
en 1906. 

Les reoettes du 1er janvier à fin sep­
tembre 1905 se sont montées à la somme 
de 42 millions 526,911 fr. 95 contre 41 
millions 139,949 fr. 09, dans la même 
période de 1905, soit une augmentation 
de 1,406,962 fr. 86 en 1906. 

Employés inf idèles — Vers la fia 
mai, on remarquait dans le 3me arron­
dissement des C.F.F.que les vols de mar­
chandises étaient fréquents. C'est aux 
stations de Toss, Wûlfligen, Embrach 
et Bûlaoh que les voleurs semblaient 
avoir jeté leur dévolu. L'enquête me­
née en secret finit par déoouvrir les 
ooupables, tous employés aux C F . F . 
Ce fut d'abord le serre-freins Dubs, puis 
Klingler, homme d'équipe, le conducteur 
Aebi et un certain Stirnemann. Vin, 
ohampagne, liqueurs jambon, café, oiga-
res, gentiane, bitter, souliers, saindoux, 
sirops, salami, kirsch, savon, toile, les 
voleurs s'emparaient de tout ce qui pou­
vait satisfaire leurs estomacs. L'ensemble 
de tous ces vols, commis isolément ou 
en commun, représente plusieurs milliers 
de francs. 

Devant le tribunal, les aocusés, qui 
sont tous pères de famille et employés 
depuis plusieurs années aux chemins de 
fer, ont prétexté leur dénuement ou la 
misère résultant d'un salaire trop faible. 

Le principal aoousé, le serre-frein Dubs, 
est condamné à 19 mois de pénitencier, 
Klinger à une année et demie, Aebi à 
un an et Stirnemann à neuf mois de la 
même peine. Tous quatre paieront en 
outre une amende de 50 francs et seront 
privés pour deux ans de l'exercice de 
leurs droits civiques. 

Nouvelles des Cantons 

B e r n e . — Disette d'instituteurs. — 
Ce n'est qu'un cri général dans le canton 
tout entier: il manque des maîtres d'é­
cole. Il faudra que dans certaines com­
munes l'instituteur prenne la direction de 
deux classes. Tous les moyens employés 
jusqu'à maintenant pour parer aux dé­
sastreuses conséquences de cette inquié­
tante disette n'ont servi de rien. 

Un seul pourrait être de quelque 
effioacité : l'amélioration du salaire des 
instituteurs ; mais c'est bien oelui auquel 
on recourra quand on ne pourra plus 
faire autrement. 

Zurich . — Double noyade. — Ven­
dredi soir, à 5 X h., un petit bateau a 
chaviré sur le lao de Zurioh, entre le 
Zurichhorn et Wollishofen. L'embarca­
tion contenait deux personnes, une dame 
et un petit garçon de 12 ans parlant 
français. Tous deux se sont noyés. Les 
cadavres n'ont pas enooie été retrouvés. 
Il a été impossible d'établir l'identité 
des deux victimes. 

— Un fort en géographie. — A Bùlach, 
un recrutable subissant l'examen péda­
gogique avait à répondre à la question : 
„Par quel pays la Suisse est-elle limitée 
au Sud?" Le brave garçon a répondu 
avec conviction : „Par l'empire du Tes-
sin 

i « 

Uri. — Une triste famille. — Les au­
teurs du meurtre du nommé Herger, 

douce. Des feuillages luisants de camé­
lias Ornaient la rampei die l'esca!ier. Puis 
une porte s'ouvrit. 

— Le baron Jean Srebroi, annonça lune 
voix retentissante. 

Et il se trouva dans un isalon éclai­
ré, encombré de poufs, de causeuses, Où 
les parfums se mêlaient au bruit discret 
des conversations et au frôlement des 
tiaînes de soie- D'un coup d'œil, se dé­
tachant avec netteté sur cet ensemble 
vague de choses qui l'entouraient, il a-
perçut Gabrielle transformée ,mille fois 
plus belle, vêtue d'une robe de Satin noir 
moulant ses formes, ses cheveux magni­
fiques entremêlés de tti&rguerites blan­
ches relevés en tresses serrée brillan-s 
tes comme du jais. Elle foe tenait debout 
près de la fenêtre, causant avec le prin­
ce. Au bruit de ses pas, plie retourna 
la tête, et leurs yeux se [recentrèrent. 
Qu'y virent-ils? Leurs cœurs, leur ten­
dresse .leur joie de se revoir; ils se re­
gardaient; ils étaient heureux. Mais dé­
jà Samuel avait passé son bras sous ce­
lui de son ami, et enjambant les traînes, 
écartant les hommes debout sur le pas­
sage, il le conduisait au fauteuil de la 
comtesse. Madame Mirecka avait ses pa-
pilloltes, son lorgnon d'or, son visage 
pointu d'oiseau; rien n'avait changé en 
elle. 

{A suivre) 
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disparu depuis quelque temps à Bùrglen, 
ont été arrêtés ; ue sont les propres 
membres de sa famille ; ils viennent de 
l'avouer en prison. C'est la propre fille 
de Herger qui l'attira hors de la maison, 
dans la Sohàchenwald, tout proche, 
tandis que sa femme et un frère sui­
vaient, armés de bâtons. Ce fat la femme 
Herger qui porta le premier coup. Le 
vieil impotent, incapable de se défendre, 
supplia qu'on lui laissât la vie ; sur quoi 
son beau-frère l'assomma raide. 

Il y avait longtemps que ça ne mar­
chait plus dans la famille. Les querelles 
des époux étaient très fréquentes, le 
vieil homme, qui ne pouvait marcher 
qu'en s'appuyant sur deux béquilles, était 
sans cesse brutalisé. La famille, dont les 
enfants, au nombre de quatre ou oinq, 
sont tous anormaux, avait une mauvaise 
réputation, ce qui fît naître immédiate­
ment les soupçons les plus graves. 

E t dire que de pareils faits se passent 
dans un pays civilisé et en plein X X m e 

Bièole, c'est à en frémir. 

G e n è v e . — Drame de ménage. — Un 
coiffeur des Fâquis, nommé Bertolini, en 
instanoe de divorcer, après une violente 
discussion, samedi soir, avec sa femme 
devant le magasin de ooiffure, tira un 
coup de revolver sur elle, puis, tour­
nant l'arme contre lui, se tira deux 
coups dans la tête. I l tomba comme 
une masse pour ne plus se relever. 

La blessure de Mme Bertolini n'est 
pas grave. 

N e u c h â t e l . — Un phénomène viticole. 
— M. Heuri Dardel-Pointet, à St-Blaise, 
a recueilli deux grappes de raisin assez 
originales puisqu'elles portent à la fois 
des grains blancs et des grains rosés, 
chasselas et malvoisie. M. Dardel pense 
que la chose s'est produite par l'inter­
vention des abeilles, quand la vigne 
était en floraison. 

F r i b o u r g . — Fabrique de cidre. — 
La Société des producteurs de fruits a 
fait construire à Ghiin une usine servant 
à la fois de fabrique de cidre et de 
grenier à fruits. Le bâtiment, outillage 
compris, est taxé à 50,000 fr. La pro­
duction annuelle en cidre, calculée à 
raison de 200 quintaux de fruits par 
jour, est évaluée à 80,000 ou 100,000 
litres. 

Nouvelles étrangères 

France 
Convocation des Chambres 

Le gouvernement a déoidé de convo­
quer les Chambres pour le jeudi 25 ot. 

Yoies d'accès au Simplon 
Le ministre des travaux publics vient 

de provoquer la réunion d'une confé­
rence inter-ministérielle pour étudier la 
question des voies d'accès au Simplon. 
Les travaux de la conférence commen­
ceront très prochainement. 

M. Clemenceau dans le Tar 
Après La Roche-sur-Yon, en Vendée, 

Bon pays d'origine, M. Clemenceau est 
allé pérorer dimanche à Draguignan, 
dans le Var, qui l'a envoyé au Sénat. 

Dans un grand banquet qui lui a été 
offert par les comités radicaux, il a pro­
noncé un grand discours sur les devoirs 
d'un gouvernement vraiment républi­
cain et les réformes que son bon fonc­
tionnement doit comporter nécessaire­
ment ; il a souligné aussi la tendance 
fâcheuse d'un grand nombre de Français 
dont le seul rêve est d'occuper une 
grasse sinécure dans les services de l'Etat. 

Une émeute de joueurs aux courses 
de Longchamp 

Dimanche, pendant que le lord maire 
de Londres, en visite à Paris, assistait 
aux courses de Longchamp, les Pari­
siens lui ont donné un bien vilain spec­
tacle. Sous prétexte d'un départ de che­
val mal donné, la foule des joueurs, sur 
la prairie, envahit l'enceinte du pesage 
où se tient le pari mutuel en criant : 
Remboursez ! remboursez !-' Les gardes 
chargent alors et réussissent un moment 
à refouler le public, mais le pesage est 
bientôt envahi à nouveau, tandis que 
le public, resté dans la prairie, expulse 
et frappe les employés, puis met le feu 
aux baraques en dispersant tout le ma­
tériel. Les pompiers du pesage accou­
rent. A 3 h. 45 tout brûle sur la prai­
rie. Les grandes baraques d'affichage 
des chevaux sont également incendiées. 
A 4 h. sur la pelouse le spectacle est 
émotionnant. Tout brûle, les baraques 
et le bureau central. Les pompiers, n'é­
tant pas en nombre, ne peuvent pas se 

rendre maîtres de l'incendie. On rem­
bourse en hâte les paris. La foule con­
tinue à crier. A 4 h. 40 un détache­
ment de gendarmes à cheval arrive au 
pas de gymnastique et rétablit tant bien 
que mal l'ordre. La scène, d'une sauva­
gerie sans exemple, aura des suites, car 
il y a de nombreux blessés à mort. 

Un grave tamponnement 
Une locomotive venant du Mans et 

rentrant seule à Paris a tamponné di­
manche après-midi, à 5 h. 20, en gare 
d'Epernon, le train de voyageurs n° 510. 

Il y a eu 12 morts et une vingtaine 
de blessés, dont six grièvement. 

Allemagne 
Le centenaire de Iéna 

Sur les champs de bataille d'Auers-
taedt et d'Iéna a été commémoré di-
manohe le centenaire des batailles de 
1806. Aux deux endroits des monuments 
ont été inaugurés. Les feld-maréohaux, 
oomte Hâseler et Hahnke, ont déposé 
des couronnes au nom de l'empereur. 

Est-il un exemple plus frappant que 
ce centenaire pour démontrer que rien 
ne se fonde sur les champs de bataille? 

Que restait-il, huit ans après, des re­
maniements de la carte d'Europe, ame­
nés par la grande défaite prusienne? 

L'entrée à Paris des troupes alliées, 
la défaite suprême de la France à 
Waterloo et la captivité de Napoléon à 
St-Hélène. 

Espagne 
Politique anti-cléricale 

Le ministre de l'Intérieur soumettra 
demain à ses collègues le projet de loi 
sur les ordres religieux dont nous avons 
parlé. 

D'après le Heraldo, le projet repose­
rait sur les bases suivantes : 

1. Aucun établissement d'ordre reli­
gieux ne sera autorisé sans l'approbation 
des Cortès. Les mineurs ne pourront pas 
faire partie d'une congrégation. 

2. L 'Etat appuiera de tout son pou­
voir tout membre d'une communauté 
qui voudra renoncer à ses vœux. 

3. Le ministre pourra i étirer à n'im­
porte quel moment l'autorisation accor­
dée par les Cortès à toute congrégation 
qui contreviendrait à la moralité et à 
la tranquillité publiques. 

4. Le conseil des ministres examinera 
immédiatement toutes les autorisations 
accordées à des communautés et annu­
lera toutes celles qui sont contraires 
aux lois. 

5. Les religieux ne pourront exercer 
l'enseignement que s'ils sont munis de 
titres universitaires. 

6. Seront dissoutes toutes les associa­
tions dont les membres sont étrangers 
ou dont le directeur réside à l'étranger. 
Les autorités civiles pourront rompre la 
claustration lorsqu'il sera nécessaire et 
sans l'intervention de l'autorité ecclé­
siastique. 

7. Les congrégations ne posséderont 
pas d'autres biens que ceux striotement 
nécessaires à leurs fins. 

8. La dot des membres des commu­
nautés sera limitée à un chiffre déter­
miné, ainsi que le produit des aumônes 
et souscriptions. 

9. Sont formellement interdits tous 
les legs et donations, entre vifs ou par 
testaments, faits en faveur de personnes 
interposées. 

10. Des amendes très fortes puniront 
les infractions aux articles précédents. 

11. Les congrégations qui se livrent 
à l'industrie et au commeroe payeront 
des contributions. 

12. Des règles seront établies concer­
nant la dissolution des congrégations. 

13. Les dispositions de la présente loi 
sont applicables en droit commun aux 
associations concordataires. 

14. La loi de 1887 sur l'enregistre­
ment des congrégations est déclarée res­
ter en vigueur. 

Ce projet est précédé d'un exposé his­
torique très documenté, prouvant que 
les droits de la nation et de la couronne 
sont supérieurs aux prétentions des 
congrégations qui sont purement tolérées, 
n'ont aucune existence légale et peuvent 
être dissoutes par une simple mesure 
de police. 

La campagne des arohevêques et 
évêques contre le mariage civil et contre 
les gouvernements libéraux et la presse 
libérale persiste, et les pastorales reven­
diquent avec une violence croissante le 
droit de l'Eglise de faire échec à toute 
législation contraire aux dogmes de la 
religion d'Etat et d'exciter les fidèles à 
désobéir à une telle législation ; elles 
disent encore : Le peuple n'a pas besoin 

de liberté ni de droits, dont il ne fait au­
cun V/Sage. Ce qu'il veut, o'est du pain, 
c'est de ne pas être obligé d'émigrer. 

Le Conseil des ministres a déoidé de 
ne pas répondre, de ne pas même ao-
cuser réception des communications épis-
copales et de se borner à porter plainte 
de nouveau au Vatioan par l'intermé­
diaire du nonce pour réclamer l'inter­
vention du St-Siège, en annonçant que 
si le I Vatioan ne fait pas changer la 
conduite des prélats, le ministère les 
déférera à la Cour de passation. 

St-Siège 
La valise du Vatican 

Une dépêche de Eome aux journaux 
prétend que la valise diplomatique du 
Vatioan, perdue dans l'aooident de che­
min de fer de Plaisance, contenait des 
documents importants concernant la 
France, et qu'elle n'a pas encore été 
retrouvée. 

Que ne s'adresse-t-on à S t-Antoine de 
Padtiue ? 

Angleterre 
Une catastrophe minière 

Une explosion de grisou s'est pro­
duite dimanohe à la mine de Wingate 
(comté de Durham). 

I l y avait en ce moment 200 mineurs 
dans les puits. On a déjà retiré de 
nombreux cadavres; il reste encore oent 
cinquante mineurs sur le sorts desquels 
on n'a auoun indioe et dont on ne sait 
s'ils sont vivants ou morts. 

Perse 
Inauguration du Parlement 

On mande de Téhéran que le 7 cou­
rant a eu lieu l'ouverture du Parlement. 
Le shah, entouré de mullahs, est entré 
dans, la salle aux sons de l'hymne na­
tional. 

Le gouverneur de Téhéran a donné 
lecture du discours du trône, dans lequel 
il est dit que le shah avait depuis huit 
ans déjà le projet de donner une Cons­
titution à la Perse. Aujourd'hui il con­
sidère le peuple comme mûr pour un 
gouvernement autonome ; il est persuadé 
que la population n'abusera pas de la 
liberté qui lui est octroyée, et que le 
Parlement soutiendra le gouvernement 
danSj ses efforts vers le progrès. 

La population manifeste une joie très 
vive; Le soir, la ville a été brillamment 
illuminée. 

Japon 
Mécontentement de l 'armée 

On annonoe que le mécontentement 
est grand dans l'armée japonaise. Le 
temps des effusions patriotiques est 
passé et les soldats présentent toute une 
série de réclamations dont ils demandent 
prompte réalisation. 

Il y a même eu de véritables révol­
tes dane un régiment à cause des bru­
talités des officiers. Des casernes entières 
se sont vidées de leurs soldats. Le chef 
des rebelles n'a pas craint de déolarer 
qu'il était socialiste. Le mois dernier 
une compagnie tout entière a refusé de 
s'embarquer pour la Corée. 

Nouvelles diverses 

Le testament d'un original 
Un magnanime Anglais vient de lé­

guer sa fortune aux huit femmes par 
lesquelles il avait été successivement 
rebuté, alors qu'il se proposait à elles 
comme mari. Elles l'ont envoyé prome­
ner, ce dont il ne leur a pas tenu ran­
cune. Voici le texte de sou testament : 

„Je soussigné John Merry-England, 
déclare laisser la totalité de mes biens 
immeubles, meubles et meublants aux 
huit dames à qui j 'eus l'insigne sottise 
de faire des ouvertures conjugales et 
qui eurent l'intelligence insigne de s'en 
détourner avec horreur. En sollicitant 
leur ou leurs mains (huit ou seize mains, 
as you like if) je m'affirmais un imbécile 
de grande envergure. Je devais, après 
avoir subi une première rebuffade, n'en 
pas affronter sept autres et les sept ca­
mouflets qui, à la file, ulcérèrent mon 
cœur témoignent de mon inégalable 
idiotie ; or, il est bon de se oonnaître ; 
gnôthi seauton, comme disait Shakespeare... 
est-ce Shakespeare ? Merci, mesdames. 

„Comme célibataire, j 'ai connu, je le 
oonfesse, des moments pénibles. Les 
biftecks des restaurants manquent par­
fois de loyauté ; au moment où l'on va 
en soirée, il est vexant de sentir craquer 
une bretelle ; et les déménagements du 
célibataire sont, d'indicible façon, atrooes : 
se trouver seul, devant des malles à 

emplir, aveo la perspective de devoir 
ultérieurement les vider, est un sort fu­
neste ; on rêve aux joies du oonjungo, 
dans oes redoutables conjonctures. Mais 
le sort du oélibataire s'éclaire aussi de 
merveilleuses embellies ; ses bonheurs se 
renouvellent sans cesse et son front est 
certain d'échapper aux attributs fâoheux 
dont parlait Molière. 

„Tout compte fait, et les balances de 
mon destin scrupuleusement vérifiées, 
ma chance fut miraculeuse d'avoir essuyé 
auprès de huit femmes un ootuple éohec. 
Grâces leur soient rendues et qu'elles 
se partagent mes dépouilles, en rému­
nération de leurs bons offices. Mainte­
nant que les voilà dotées, qu'elles se 
marient ! J e n'y serai plus ; je m'en fiohe". 

&.-* 

•.§ 

B I B L I O G R A P H I E 

Un m e s s a g e r b i - c e n t e n a i r e 
Four la deux centième fois, le véritable et 

vénérable Messager boiteux de Berne et Vevey. 
vient nous faire sa visite annuelle, chargé de 
son butin instructif et récréatif. 

Deux cents ans ! Cela nous rend rêveur et 
cela nous oblige à un effort considérable, si 
l'on veut retracer par la pensée les mille évé­
nements historiques qui se sont produits dans, 
ce laps de temps. Notre vieux Messager fut 
le témoin de bouleversements formidables et 
de guerres sanglantes. Il n'en paraît pas moins 
tout guilleret et son caractère, au moral, a 
subi moins de transformations que le carac­
tère d'imprimerie qui sert à le confectionner : 
il est resté bon enfant, simplet et intéressant. 

Il nous conte, cette année, une Jolie histoire 
de M. Benjamin Vallotton, le Benjamin de nos 
auteurs romands. M. Gustave Krafft nous en- -
gage à bien dormir pour nous bien porter. 
L'Exposition de Milan s'y trouve décrite tout 
au long et les événements — si lugubres — 
de l'an 1906 y ont naturellement leur plaoe. 

Brave Messager, oontinue ton œuvra utile 
et sage, porte partout les bons conseils et les 
amusants récits. Fuisses-tu ne plus voir dans 
ta carrière, que nous souhaitons encore longue, 
que la paix et la bienveillance parmi les 
hommes. •• 

On recommande les Pilules Pink 
L'exemple d'un prêtre 

L'abbé Michel Troysi, de Torrioni, Prov.-de 
Avellino, Rue Prinoipe Umberto, 4, (Italie) 
écrit ce qui suit : 

^^5^-T... 
L'Abbé Michel Troysi 

(photo Troncone) 
< Depuis environ huit ans j'étais atteint 

d'une anémie rebelle à tous traitements. Ma 
maladie avait débuté par de très fortes et très 
fréquentes hémorragies nasales, j'avais perdu 
beaucoup de sang et je me trouvais dans un 
grand état de faiblesse. Comme si ce n'était 
pas assez, je perdis l'appétit et, par consé­
quent, le peu de force qui me restait. Je di­
gérais péniblement, je ne pouvais pas dormir. 
J'ai beaucoup souffert aussi de piqûres aux 
flancs, de bourdonnements dans les oreilles, 
d'obscurcissement de la vue et d'une sensation 
persistante de froid dans tout le corps. Mon 
estomac, enfin, n'allait pas bien du tout et je 
digérais bien péniblement. J'ai consulté plu­
sieurs fois, j'ai été visité à l'hôpital des In­
curables, j'ai suivi divers traitements mais 
tout fut inutile. Je vis un autre médecin qui 
me conseilla le traitement des pilules Fink. 
J'ai suivi tout de suite ce traitement très 
scrupuleusement. Le résultat a dépassé mes 
espérances. J'ai maintenant une très bonne 
santé, une très bonne mine. Mes paroissiens 
qui m'ont vu si malade, ont été très étonnés 
de me voir de nouveau avec une santé floris­
sante. » 

Les pilules Pink sont vendues sur la re­
commandation des personnes qu'elles ont gué­
ries. Tous ceux qui sont affaiblis ainsi que 
les personnes qui désirent activer une con­
valescence qui s'établit dificilement doivent 
prendre les pilules Fink. Elles ne seront pas 
désappointées. Aveo les pilules Fink ce n'est 
pas une expérience que vous tentez, vous pro­
fitez do l'expérience de tons ceux qui les ont 
prises avant vous et qui ont été obligés de 
reconnaître leur valeur. Ce n'est pas d'hier, 
n'est-ce pas, que vous avez entendu parler des 
pilules Pink. Ce n'est pas hier que vous avez 
lu leur premier certificat de guérison. 

Les pilules Fink sont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose, la neurasthénie, la fai­
blesse générale, les maux d'estomao, le rhu­
matisme, les migraines, les névralgies. Elles 
sont en vente dans tontes les pharmacies et 
au dépôt pour la Suisse, MM. Cartier et Jôrin, 
droguistes, Genève. 3.50 la boîte, 19 les 6 
boîtes franco. 



Bitter des DIABLERETS 
Apéritif SA IN aux plantes des Alpes. 

F. LEYVRAZ 
AIGLE GRAND PRIX. Milan 1906 

Jules-IKL D O R S A Z 
a l'honnenr d'annoncer an public l'ouverture de son 

• atelier de photographie • 
& M A R T I G S f ï - G A R E ( a n c i e n n e m a i s o n D e n i e r ) 

Photographie artistique, groupes, reproductions, 
paysages, cartes postales, instantanées pour les en­
fants, agrandissements en tous genres. 

Prix très modérés. Prix très modérés. 

= Vins français garantis naturels = 
& 3 5 et . e t 4© et . l e l i t re e t a n - d e s s u s 

Livraison à domicile. . Rabais par tonneaux. 
E m i l e ARLKTTAX. Mart lguy-Bourg 

Département de l'Agriculture, 
de l'Industrie et du Commerce 

3mo s e r v i c e 

Station 

ECOLE CANTONALE g FROMAGERIE 
de NIOUDON 

Cet • établissement a pour but da former des laitiers connais­
sant . tonales travaux d'une fromagerie. 

L'enseignement est pratique et théorique. Le premier porte 
sur la fabrication des fromages façon Gruyère et Emmenthal, 
des fromages maigres, de quelques espèoes de fromages à pâte 
molle et du beurre. Le second est en rapport directe avec l'in­
dustrie laitière. 

L'enseignement est gratuit pour les élèves réguliers de natio­
nalité suisse. Ceux-ci seront logés et nourris dans l'établissement 
contre paiement d'un modique prix de pension. La différence 
entre le prix de pension payé par les élèves et le coût de leur 
entretien est supporté par lE t a t à litre de subside. 

D e u x n o u v e a u x c o u r s s'ouvriront le 1e r n o v e m b r e 
1 0 0 6 , à savoir : 

U n c o u r s a n n u e l du 1e r novembre 1906 au 31 octobre 1907, 
pour les élèves n'ayant encore aucune pratique. 

U n c o u r s s e m e s t r i e l du l«f novembre 1906 au 30 avril 
190?,' pqur les .élèves ayant déjà fait au moins nu an de pratique 
dans une fromagerie on un chalet. 

Adresser les inscriptions pour le 3 4 o c t o b r e 1 0 0 6 , a l a 
d i r e c t i o n d e l ' E c o l e , a M o u d o n , qui enverra le programme 
et règlement de l'école ainsi que tous les renseignements 
désirables. 

LAUSANNE, le 11 septembre 1906. 
Pour le chef du Département de l'agriculture, 

Le Conseiller d'Etat remplaçant : 
A. T H É L O T . 

Tendez la main à la fortune ! 

Grande Loterie d'Argent 
garant i e par l 'Etat de H a m b o u r g 

consistant en 0 4 . 0 0 0 b i l l e t s , dont 4 5 . 5 5 0 l o t s e t 8 
p r i m e s partagés en 7 classes. 

La somme totale des prix s'élève à 

Neuf Millions 248,485 Marcs 
Le plus gros lot au cas le plus heureux, suivant § 9 du 

plan, sera 

600,000 Marcs 
ou 750,000 Francs 

spécialement 
1 à 300 000 = 300 000 
1 à 200 000 = 200 000 
1 à 100 000 = 100 000 
2 à 60 000 .= 120 000 
2 à 50 000 = 100 000 
1 à 45 000 = 45 000 
2 à 40 000 = 80 000 
1 à 35 000 = 35 000 
2 à 30 000 = 60 000 
7 à 20 000 = 140 000 
1 à 15 000 = 15 000 
11 à 10 000 = 110 000 
36 à 5 000 = 180 000 
103 à 3 000 = 309 000 
160 à 2 000 = 320 000 
437 à 1 000 = 437 000 
578 à 300 = 173 400 

27 764 à 169 = 4 692 116 
16,448 à M. 200, 144, 111, 100, 78, 45, 21. 

Les jours de tirage sont fixés par le plun officiel, qui sera 
joint gratis à toute commande. Après chaque tirage nous 
enverrons les listes officielles et effectuerons promptement 
le paiement des prix. 

Pour le- prochain premier tirage dos gains de cotto grande 
Loterie d'Argent, g a r a n t i e p a r l ' E t a t , lo prix pour un 

ent i er bi l le t or ig . F r . 7 . 5 0 
demi „ „ „ 3 . 7 5 
quart „ „ „ 1.9© 

Contre mandat de poste ou de remboursement. Nous prions 
de nous faire parvenir les commandes lo plus tôt possible, 
en tout cas avant le 

31 octobre 

Kaufmann & 
Maison de banque et change 

— o — a H A M B O U R G — o -

Jeune homme 
i n t e l l i g e n t désirant faire un 
apprentissage commercial 
e s t d e m a n d é dans un im­
portant bureau de la place. 

Adresser offre sous initiales 
M. E. à l'adresse du journal. 

Sont demandées 
p o u r e n v i r o n s d e G e n è v e 
une c u i s i n i è r e , gage 60 fr. 
par mois, une fille d e c u i ­
s i n e , gage 40 fr. 

Adresser offres Union Helvétia, 
12. rue des Alpes, Genève. 

Avis aux bûcherons 
On d e m a n d e n u e d i ­

z a i n e d e b o n s b û c h e r o n s 
pour prendre en tâche .environ 
JÎOO m o u l e s de beaux bois 
sapin et foyard, à abatire dans 
les monts d'Arvel sur Ville­
neuve. Pour • prendre connais­
sance de l'exploitation et des 
condt<ions s'adresser à JULES 
JACQUET, «-ntreproneur bû­
cheron, à ROCHE (Vaud). 

L a p i n s I m p o r t a n t e 

Loterie 
est celle pour la n o u v e l l e 
é g l i s e c a t h o l i q u e d e 
v / w ^ W E U C H A T E L ^ - ^~^ 

à F r . 1.— le billet 
Gros lois de fr. 40,000,15,000, etc. 

Un gagnant sur 38. Billots 
variés. Le tirage aura lieu à 
St-Maurice. Les billets sont en 
vente chez 

C. de Sibenthal, coiffeur 
S t - M a u r i c e 

ou- envoyés contro rembourse­
ment par 

Mme 

G e n è v e 

On cherche des revendeurs 
S'adresser aussi à Mme 

FLEUTY, à Genève. 

1 P lo i l f l f Agence générale 
riCUlJf B n e Gourgas, 3 

Vous trouverez 

_L lclCG ci 

^Montreux 
ou aux environs 

par l'insertion .de votre 

demande dans la 

'Feuille d'Avis 

de Montreux 
journal le plus répandu 

de la contrée. 

S'adresser à HAASEN 

STEIN &VOGLER, Lau­

sanne, Montrenx, Genève. 

m B 

Sociétés de chant et de mu­
sique, de gymnastique et de 
tir, dramatiques et litté­
raires, Pensionnats, Ecoles, 

Collèges et Lycées, adressez-
vous à la 

Librairie Théâtrale 
Fœtisch frères, i Lausanne 
qui possède l e p l u s g r a n d 
c h o i x de Comédies, Drames, 
Vaudevilles, Sayoètes, Opé -
rettes, Monologues et Dialo­
gues, Duos et Scènes comiques, 
etc., eu tous gonres et pour 
tous les âges. ^; 

A v e x - v o u s d é j à a c h e t é 

des CHAUSSURES 
de la maison d'envoi 

Guillaume GÎUEB 
Z U R I C H Trlttligasse, 4 | 

Si non, veuillez demander g 
son grand catalogue illustré 
gratis et franco de plus de 
300 gravures. 

J'expédie contre rembour­
sement : 

Souliers p.filles et garçons, 
très forts, n» 26-29 à fr. 4.— ; 
n» 30-35 à fr. 5.—. Pantoufles 
en canevas pour dames à fr. 
1.90. Souliers à lacer p. dames, 
très forts, à fr. 6.30, plus élé­
gants avec bouts à fr. 7.—. 
Bottines à lacer p. hommes, 
très fortes fr. 8.70 ; plus élégan­
tes, avec bouts, à fr. 9.—. Sou­
liers p. ouvriers forts à fr. 7.80 

Echange de ce qui ne con­
vient pas. Rien que de la 
marchandise garantie solide. 
Service rigoureusement réel. 

Maison fondée en 1880. 

5 
La plus haute récompense. 

RONNARD Frères 
• * , .. ... , = LAUSANNE 

G R A N D E M A I S O N 

de NOUVEAUTÉS - TISSUS - SOIERIES - CONFECTIONS 
Y Assortiment nouveau et considérable, sans cesse renouvelé, dans chaque rayon T 

T i s s u s p o u r r o b e s u n i s e t f a n t a i s i e s . — T i s s u s g e n r e t a i l l e u r . 
T i s s u s n o i r s . *- F l a n e l l e s d i v e r s e s . — S o i e r i e s e t V e l o u r s . 
T i s s u s c o t o n s e t i i l . — D e n t e l l e s . . — P a s s e m e n t e r i e s , e t c . , e t c . 

Rayons spéciaux 
Confection - Lingerie • Trousseaux - Ameublements 

Echantillons sur demande — Catalogne» — Devis — Expéditions franco en Suisse 

A vendre 
a b o n n e s c o n d i t i o n s , ton­
neaux, bossettes, tines neufs, 
ainsi que des vases avinés. 

S'adresser à Louis JORDAN, 
tonnelipr, à Martigny-Ville. 

Foin, regain et luzerne 
I r e q u a l i t é e n b o t t e s 

f o u r n i t p a r v a g o n 
franco toute station de chemin 
de fer. 

ALFRED WYMANN, Rûeg-
sauschachen (Canton de Berne). 

Une maison de 

Tissus, Nouveautés 
i offre en 

D É P Ô T 
sa collection d'échantillons sous 
de favorables conditions à voya­
geur au détail, bonne coutu­
rière ou magasin quelconque. 

Adresser offres H. P. D. 568. 
poste restante, VEVEY. 

I^alt d e 
B E A U T E - V E N U S 
Insurpassable comme effi­
cacité pour conserver 
tonte la fraîcheur de la 
Jeunesse, pour supprimer 
sûrement les taches de 
rousseur, tanne, hâle, rou­
geur, taches jaunes et tou­
tes les impuretés du teint. 

Prix par flacon fr. 2.50, 
où il n'y a pas de dépôt, 
envoi direct contre rem-
bours parle dépôt général 
= J . B . B I S T = 
A l t s t a t t e n (Rheinth») 

(fi 

emma » 
• a n • f l i 
mal fFl 

Litière 
A v e n d r e b â c h e p o u r 

l i t i è r e (fiât) à f r . S .75 les 
cent kilog. rendu sur wagons 
gares d'Aigle et de Vouvry. 

S adresser à M. S. DEFAGO, 
ILLARSAZ, par Collombey 
(Valais). 
L e ç o n s é c r i t e s de comptab. 

américaine. Succès garanti. Prosp. 
gratis. B , F r i s c h , expert comp­
table, Z u r i c h , M. 92. 

A V I S 
M i n e V v e R I G O N I , r e s t a u r a n t d e l a g a r e , S a x o n , 

avise son honorable clientèle de Saxon et des environs que. 
depuis le 15 octobre, elle est aussi tenancière du 

Café du Chalet 
Elle se recommande pour ces deux établissements à sa bonne 

clientèle, dont elle s'efforcera de mériter la confiance par sa 
marchandise de premier choix ot sa restauration soignée à toute 
heure, toujours à des prix très modérés. 

O n p r e n d a u s s i d e s p e n s i o n n a i r e s . 
Se recommande 

V v e R I G O N I , S A X O N . 

Vient de para î tre 

Le Messager Boîteux 
de B e r n e e t Vevey 

1707 (deux centième année) 1907 
P r i x : 3 0 c e n t i m e s E n v e n t e p a r t o u t 

Lyonnaise • 
J . O I K A U D , L A U S A N N E 

M é d a i l l e d ' o r , V e v e y 1 0 0 1 

Dégraissage chimique de vêtements de damos et hommes, 
Teinture, sans rien découdre, dans les nuances les plus nouvelles, 
Exécution prompte et soignée. Prix modérés. 

T e i n t u r e deui l t o n s l e s j o u r s 

Dépôt à Martigny-Bourg chez Mme Moret-Gay 

cherchés Personnes 
des deux sexes sout 

pour tricoter sur nos machines 
S F r a n c s d e g a i n p a r j o u r e t p l u s 
Travail simple et rapide à la maison pendant 

toute l'année. Pas de connaissances spéciales 
nécessaires. La distance ne fuit rien. C'est 
nous qui vendons la marchandise. Beaucoup 

d'attestations, oertificats, rapports, etc. 
Société, de» machines à tricoter pour travail à domicile 

Thos. H. Whittick & Co. S.-A., Zurich, Keingenstr. 31/H. 47. 
Bureau auxlliairo : LAUSANNE, me du Bourg 4/1 H. 47. 

Der beredte Franzose. 
EINE ANLEITUNG, in sohr kurser Zeit, ohne Hûlfe eines 
Lehrers leicht und richfig franzôsisch lesen, schreiben, nnd 
sprechen zu lernen. — Praktisches Htilfsbuch fur aile welche in der 
franzôsischen Umgangssprache schnelle und sichere Fortschritte 
machen wollen. — Prix fr. 1,25. 

E n v e n t e à l ' I m p r i m e r i e A d . I M H O F F , Mar t igny-Vi l le 

T r è s g r a n d s u c c è s 

L'harmonium moderne 
Premier album de pièces faciles, originales et transcriptions 

inédites d'auteurs classiques et modernes ; versets, préludes, 
ISoëls, cantiques populaires soigneusement harmonisés, etc., etc., 
publié sous la direction de L.-J. Rousseau, lauréat du Conser­
vatoire de Paris, avec la collaboration de MM. Alphonse Mustol 
et Joseph Bizet, lauréat au Conservatoire do Paris. 

E d l t i o u s o i g n é e , n e t 2 fr. 5 0 
F o e t i s c h F r è r e s , éditeurs de musique à L a u s a n n e ot 

dans tous les magasins de musique et librairies. 

Foire des Planches-Montreux 
• 26 octobre 1906 • 

Les marchands faisant déballage à cet te 
foire inséreront avec le plus g rand succès 
dans la 

Feuille d'Avis de Montreux 
qui est sans contestat ion possible le jour­
nal le plus répandu dans le 

C E R C L E D E M O N T R E U X 

Timbres en caoutchouc 
à l'imprimerie Ad. IMHOFF, Martigny 




